
La municipalité de Courtonne, représentée par son 1er adjoint Didier Sanson (à gauche) et le 
maire Eric Boisnard (à droite) a réussi à trouver des fournisseurs bio pour sa cantine. 
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• COURTONNE-LA-MEURDRAC 

À partir de cette année, tous les repas 
sont 100 % bio à la cantine 
La municipalité de Courtonne-la-Meurdrac a décidé de proposer des repas 100 % bio dans sa cantine scolaire cette année, après 
avoir réussi à trouver (non sans mal) des fournisseurs. Les parents d'élèves continueront de payer le même prix. 

« Nous sommes plus là 
pour les éduquer que pour 
les empoisonner ». Depuis la 
rentrée, les écoliers de Cour-
tonne-la-Meurdrac qui mangent 
à la cantine (environ 80 sur les 
86 élèves) se voient proposer des 
menus 100 % bio. Et ce sera 
comme ça toute l'année. 

En 2002, déjà... 
« Courtonne a toujours eu 

cette volonté de travailler sur 
le développement durable et 
l'écologie », souligne le maire, 
Eric Boisnard. Dès 2002, la com-
mune a commencé à introduire  

des aliments bio à la cantine, 
jusqu'à arriver à 51 % de repas 
bio l'an dernier. « Problèmes de 
santé publique », « contami-
nation des sols et de l'eau », 
« perte de biodiversité » sont 
tant de raisons qui ont poussé 
Eric Boisnard et son conseil mu-
nicipal à passer au 100% bio : 
« Depuis le l er  janvier 2017, 
les communes ne peuvent 
plus utiliser de produitsphy-
tosanitaires, sauf dans les 
cimetières et les stades. En 
avril, nous avons signé une 
charte avec l'Agence de l'eau, 
nous passons au zéro phyto 

intégral. Pourquoi passer au 
zéro phyto, si nous leur don-
nons de la nourriture qui en 
cOntient ? ». 

Sauf qu'on ne passe pas au 
100 % bio en un claquement 
de doigts. Eric Boisnard, mais 
aussi Didier Sanson, l er  adjoint 
et Odile Auzoux, conseillère 
municipale disparue en juin, 
ont travaillé sur ce projet pen-
dant 6 mois. 1,1 fallait en effet 
être capable de proposer 80 
repas par jour, quatre fois par 
semaine. Ils ont notamment eu 
des difficultés pour trouver des 
« producteurs.de  légumes, qui 
sont débordés », ou de viande 
bovine, où il fallait travailler sur 
le planning des livraisons. 

Le même prix 
pour les parents - 

Courtonne a souhaité travail-
ler le plus possible avec des four-
nisseurs locaux (voir encadré), 
ce qui s'est parfois avéré impos-
sible: le porc vient de Bretagne, 
et TransGourmet, grossiste basé 
dans le Nord, fournira quelques 
produits (bio, toujours), par  

exemple le pain, avec des ba-
guettes congelées cuites chaque 
jour par la cantinière. 

Un passage au 100 % bio 
qui n'aura pas d'effets sur le 
portefeuille des parents, qui 
continueront de payer 3,55 €  

par repas. Le surcoût, estimé à 
environ 4 100 € par Eric Bois-
nard (51 218 € contre 47 095 € 
l'an dernier) sera assumé par la 
commune. 

Avec cette initiative, Cour-
tonne-la-Meurdrac veut « mon- 

trer que c'est possible. Nous 
voulons aider nos collègues 
à franchir le pas ». Ouilly-le-
Vicomte se serait déjà rensei-
gnée... 

P.L. 

Les fournisseurs 
Manger bio en Normandie (coopérative de producteurs bio) 
Didier Pellerin, ferme des bruyères au Monceaux (producteur 
de viande bovine) 
Les jardins de CEP à Saint-Martin-de-Bienfaite (maraîcher) 
Domaine de Bellou à Livarot Pays d'Auge (producteur de 
pommes de terre) 
Biocoop à Lisieux (magasin bio) 
Société Bio valeur en Bretagne (grossiste en porc bio) 
TransGourmet (grossiste généraliste). 
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